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International

Le raonde arabe dans l'oeil du cyclone : l'Egypte, la Tunisie et les autres

Michael Sakbani

Professeur d eeonomie et de finances, Universite Webster, Geneve

La
revolte tunisienne, plus que n'importe quoi

ces derniers temps, pourrait transformer une
importante zone du monde en revelant dans la

foulee l'inadequation de beaucoup d'idees reques quant ä

la preparation ä la democratie de la societe arabe. Souvent
on se demande pourquoi les Arabes, peuple d'une grande
richesse, talentueux et d'une importante civilisation se

sont retrouves loin derriere les autres dans la marche
vers la liberte, le liberalisme et la democratie. Ce n'est

pas par manque d'explications faciles : allant de vieux
cliches sur l'Islam en passant par la condescendance de

l'anthropologie imperialiste des orientalistes, jusqu'au
rejet de la democratie par les fondamentalistes. Les
evenements tunisiens et ce qui est en train de se passer
en Egypte, desavouent nne grande partie de tont cela.
Les jeunesses tunisienne et egyptienne ont demontre que
les regimes arabes, oppressifs et autocratiques, ainsi que
leurs appareils securitaires ne doivent pas etre craints.
Iis peuvent etre contestes et meine renverses. La barriere
psychologique de la peur a ainsi ete brisee. Par consequent,
les tyrans qui ont ete au pouvoir depuis une generation et

qui planifiaient des republiques hereditaires ne peuvent
plus maintenir le Status quo. Alors que les issues de ces
deux revolutions populaires ne sont pas encore connues,
l'avenir n'inclura pas de despote au parti unique, de
militaires soutenus par le pouvoir des armes ou encore
d'autocrates hereditaires appuyes par leur fortune et des

alliances tribales. La rue arabe decouvre son pouvoir de

dire : Assez, plus de ca

Pourquoi les despotes se sont-ils effondres si vite

Quelques observateurs ont exprime leur etonnement
que des regimes repressifs d'une teile longevite aient
pu s'effondrer aussi vite que s'ils etaient en papier.
L'observation est un peu trop simpliste ; la plupart d'entre
eux ont en effet tenu pendent tres longtemps. Quand leur
fin est arrivee, on a pu voir que les erreurs accumulees
et leur incapacite ä changer ont rendu la fin inevitable.
L'echec etait tellement vaste qu'il a rendu les citoyens

incapables de repondre par eux-memes de l'utilite d'un
tel gouvernement. L'inadequation du gouvernement
au citoyen moyen a conduit ä une resignation sto'ique
renforcee par la peur l'absence d'espoir. Toutefois la

vie est faite d'espoir et particulierement chez les jeunes.
Les jeunes qui ne pouvaient emigrer ont ete pris par le

desespoir, dit le Syndrome de Bouazizi : s'immoler ou
s'elever contre cenx qui vous refusent une existence
decente ; le coüt du choix etant le meme, la peur n'a plus
sa place. C'est ce qui a initie la revolution de la jeunesse
desesperee, cette jeunesse qui s'est trouvee en dehors du

radar du gouvernement et de ce qui restait de la faible

Opposition.

Le catalogue des echecs

Dans le catalogue des echecs, ce qui a trait ä la politique
est evident ; dans le monde arabe, la politique a cesse

d'exister. L'Etat ä parti unique ancre sur l'appareil
securitaire et peut-etre sur l'armee, ce qui a ete la

norme dans les republiques arabes, a detruit les scenes

politiques et civiles. Les anciens partis politique ont
ete bannis et ont, avec le temps, disparus. Les partis
d'opposition autorises vivent par la gräce du regime en

lui obeissant et, generalement en manquant de base

populaire. Les institutions de la societe civile comme
les syndicats et les associations professionnelles restent

sous le controle du regime. Sans liberte d'expression,
de reunion et d'association, la societe est sans opinion,
sans vues et par-dessus tout, sans debat public. En peu de

temps, les dirigeants isoles ne se fiant qu'ä leur clique et

leur clientele ont reduit le concept du citoyen et de l'Etat
moderne ä un Systeme fonde sur la famille, la tribu, la

secte, le parti et, plus recemment, les factions sectaires.

Leurs citoyens depossedes vinrent ä ressentir l'alienation
des exclus. Dans ce monde d'eternel statu quo, les spheres
de decision sont les protectrices et les beneficiaires du

regime et ils fonctionnent en parfait vase clos et souvent

manquent d'expertise et de connaissances empiriques.
Nous connaissons maintenant l'orgueil illusoire dans

Une unite blindee prend position dans la

residence du President tunisien Ben Ali. Pour

memoire, ces engins sont des chasseurs de

chars Kürassier d'origine autrichienne...
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lequel ont travaille Saddam Hussein, Ben Ali, Hosni
Moubarak et Mouammar Kadhafi.
Les dirigeants arabes ne sont pas arrives au pouvoir par
la volonte du peuple ; ils y sont venus par des coups d etat
militaires, des prises de pouvoir ä la tete de parti ou par
des moyens hereditaires. Aucun ne semble avoir eu de
vision et un capital intellectuel. Peut-etre quelques uns
comme Nasser ont eu un instinct de reforme. Dans son
livre sur ses annees ä la Maison Blanche, Henry Kissinger
a dit qu'on entre au Service du gouvernement avec une
certaine dose de capital intellectuel et une vision. Apres
quatre ou cinq ans, selon Kissinger, on doit sortir ahn
de renouveler le capital epuise. Dans les pays arabes les

dirigeants n'avaient pas ce probleme ; ils sont entre pour
gouverner et ils sont reste gouverner jusqu'ä l'attaque
de l'Alzheimer politique. Les peuples qu'ils ont vus et
consultes etaient comme eux, de vieux routiers epuises.
Quelques ministres et conseillers etaient en place depuis
deux decennies; le premier ministre de Bahrein depuis
quatre decennies. L'isolement du regime a conduit ä

imaginer qu'apres la disparition du Pharaon, le meilleur
successeur serait son fils.
L echec politique inclut aussi l'absence de libertes. Les
limitations des libertes politiques, de la societe civile,
de leconomie ainsi que la domination etatique ont
verrouille la capacite de la societe ä l'entraide et ont prive
le pays des ses elites. Maintes et maintes fois, le manque
de libertes avec le manque d'opportunites economiques
ont ete les forces motrices de la fuite des cerveaux dans
le monde arabe.
Le second type d'echec se trouve dans les developpements
soeio-economiques. Au debut des annees 1950, beaucoup
de pays arabes, comme la Syrie, le Liban et l'Irak
etaient aussi riches que la Coree du sud, la Malaisie et
quelques pays d'Amerique latine. Selon certains indices,
l'alphabetisation et le PIB par habitant, ces pays ont
ete avantageusement comparables ä la Turquie. Cinq
decennies plus tard, ils restent sous-developpes alors
que leurs comparants sont devenus des pays developpes
et dynamiques. L'echec est ici indubitablement du ä

des politiques erronees, de mauvais choix des systemes
economiques et l'impossibilite de revoir et de reevaluer
ces choix. Un Systeme ferme ne sait ni ce qui se passe
autour de lui, ni ce qui lui arrive.
En Tunisie et en Egypte, oü la moitie de la population a

moins de trente ans, les economies respectives se sont
revelees incapables d'offrir des emplois, des necessites
de base et l'espoir d'un avenir meilleur. Le taux de

chomage chez les jeunes en Tunisie, selon les statistiques
officielles, a ete de 21% (chez les diplömes universitaires
44%)- En Egypte, le chomage des jeunes est estime ä

25%, presque le double du taux de chomage general. En
Egypte, leconomie cree 60% des emplois necessaires pour
accueillir les nouveaux entrants dans la population active,
tandis qu'en Tunisie eile en cree 70%. Fait interessant, ni
1 Egypte, ni la Tunisie n'ont mal fait en ce qui concerne leur
revenu par habitant et leur taux de croissance. Le taux de
croissance du PIB en Tunisie a varie de 4,6 ä 5 % au cours
des trois dernieres annees, et en Egypte 4,5 ä 7 %. Ces taux
sont plus eleves que la plupart des pays europeens ou en
developpement. Pourtant, dans les deux cas, la croissance
de Leconomie n'a pas genere suffisamment d'emplois. Cela Prise de position de chars M60 tunisiens.
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est dü ä l'augmentation significative de la productivite par
rapport aux intrants du travail. Peut-etre, Faugmentation
sporadique des revenus, en depit de sa distribution
inegale, a provoque la hausse des attentes. En tout cas,
la nature oligarchique des regimes au pouvoir semble
fausser la repartition des revenus et des richesses : trente
pour cent de la croissance du revenu en Egypte revient au
10 centiles superieure de la population et de 3,7% pour la
tranche de 10 centiles la plus basse. En Tunisie, les chiffres
respectifs sont de 33% et de 2.3%. Nous savons par les

statistiques economiques comparatives que la repartition
de la fortune est generalement considerablement plus
inegale que les revenus. La famille Ben Ali, les amis et les
autres beneficiaires, sont devenu certainement tres riche,
comme Font fait les Moubarak et leur clique d'affairistes.
Selon le Guardian, la famille Moubarak a amasse une
fortune 30 milliards de dollars En Foccurrence, la

repartition faussee des richesses et des revenus a cree
des masses appauvries et progressivement desseche la
classe moyenne. 40% de la population egyptienne vit en
dessous du seuil de pauvrete, avec moins de 2 USD par
jour. La Tunisie est mieux lotie, mais pas par rapport ä

son revenu par habitant, lequel est 3,7 fois superieur ä

celui de l'Egypte. Cette descente dans la misere a lieu sous
le regard des medias sociaux diffusant quotidiennement
sur les ecrans de television les allees et venues du style de
vie des riches et des corrompus.

Un autre aspect de l'echec economique a ete l'accent
porte sur les biens de consommations importes dans le
contexte de la liberalisation totale du marche. En 2010,
l'Egypte a enregistre un deficit commercial de USD 22
milliards et son compte courant etait dans le rouge de 5
milliards USD. La dette exterieure de l'Egypte depasse
actuellement 80% du PIB. Le deficit de la Tunisie
etait de 4 milliards USD en 2010. Les deux pays ont
ete severement touches par Faugmentation des prix
internationaux des matieres premieres, en particulier
les prix de la nourriture. En 2010, l'inflation totale etait
de 13% en Egypte et de 14% en Tunisie. Dans les deux

pays, la hausse des prix des denrees alimentaires, qui
a depasse 25% dans certains produits de base a frappe
de plein fouet les budgets des consommateurs les plus
pauvres en raison de leur dependance aux importations

L'armee et la police tunisiennes tentent de prevenir les manifestations.

alimentaires. Si les deux pays avaient ete, dans une
certaine mesure, auto-suffisants quant aux produits
alimentaires et marchandises de base, l'impact aurait
ete considerablement attenue. Dans ce cas, les pauvres
en sont venus ä etre pressures sans pitie ä l'endroit
meme oü leur demande est parfaitement inelastique. Les
economistes et les analystes sont unanimes ä dire que
les prix des denrees alimentaires suivront une tendance
haussiere dans un avenir previsible. Ainsi, les pays arabes
seraient mieux servis ä travailler pour le remplacement
des importations alimentaires par le biais de la production
alimentaire locale ou regionale.

L'industrialisation de l'economie egyptienne et le

developpement technologique de son agriculture et des

infrastructures ont commence dans les annees cinquante,
sous Nasser. Iis etaient diriges par un secteur public
non prepare. Toutefois, ce processus a en realite ete

interrompu durant la guerre de 1967 et ses consequences.
La croissance conduite par le secteur public n'a eu que

peu de succes. Ainsi, eile fut abandonnee sous l'ere
Sadat et rejetee sous Moubarak en faveur du secteur
prive. L'experience de l'Egypte au cours des vingt
dernieres annees montre que le secteur prive a prouve,
dans l'ensemble, ne pas etre interesse par l'agriculture
ou l'industrie, sauf des transformations ä deux chiffres.
La majorite des investissements ont ete faits dans les

activites commerciales et de tourisme. Compte tenu
des limites relatives aux terres arables en Egypte et de

la taille de sa population, la negligence de l'industrie
et des produits bases sur la technologie est plutöt un
mauvais choix. En Tunisie, le modele de croissance a

mis en valeur le secteur des Services, en particulier, le

tourisme ä cöte des industries legeres de transformation.
La Tunisie a egalement mis au point ici ou lä des poches

d'infrastructure, en particulier dans les ressources
humaines. En effet, il est parfaitement acceptable pour
une economie de developper ses Services et commerces,
mais il est imperatif de coupler cela avec de reels secteurs

productifs capables de produire de fagon soutenue, des

emplois et des biens essentiels. II est revelateur de noter

que presque toutes les autocraties ont des palliatifs comme
les subventions portant sur l'alimentation et le carburant

pour couvrir le fardeau du peuple au lieu de developper
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leurs capacites productives. Cet echec multifactoriel a ete
mis sur le devant de la scene lors des recentes revoltes au
Caire et ä Tunis, lorsque nous avons vu sur les ecrans de
television le rassemblement des pauvres, de la jeunesse
sans emploi et de la classe moyenne essoree et diminuee.
Les echecs susmentionnes sont, dans les economies
non petrolieres, associes ä la deterioration de la qualite
de l'education et de l'apprentissage. La penurie des

ressources a mis le Systeme educatif sous la pression des
deux leviers que sont les opportunites d'education plus
egalitaires et la croissance galopante de la population.
Par consequent, la qualite generale de l'education s'est
deterioree et l'enseignement technique specialise a ete
neglige. Selon un rapport de l'ONU, seulement deux pays
arabes, la Libye et Bahrein, peuvent fournir ä toute leur
jeunesse la possibilite de se former au plus haut niveau.
Le rapport de l'ONU sur l'Education arabe documente
dans le tableau 3,3 les resultats inferieurs des scores aux
tests des titulaires de diplömes, seuls 12% ont obtenu de
bon resultats. Dans l'enseignement de haut niveau, il n'y
a pas parmi les 400 meilleures universites dans le monde
la moindre universite arabe. Le tableau est encore plus
sombre si on exclu les pays exportateurs de petrole dans
la mesure oü ils ont significativement investi ces dernieres
annees dans l'education.
Particulierementalarmantestl'analphabetismedesfemmes
arabes, largement repandu. Le Human Development
Report estirne qu'en 2005, 60% des femmes etaient
analphabetes. Malgre l'engagement grandissant des
femmes ä tous les niveaux de la scolarite, particulierement
au niveau universitaire, leur nombre est encore limite. Les

pays arabes exportateurs d'energie, y compris la Jordanie
et la Tunisie, ont considerablement stimule le nombre
de femmes dans la formation tertiaire, mais le probleme
est que la haute education reste, dans les pays arabe,
separee des besoins d'emplois et, dans le cas des femmes,
pas completement exploitee. Ii devrait etre rappele que
beaucoup de manifestations du developpement social
sont associees ä la diffusion de l'alphabetisation et la
disponibilite d'emplois pour les femmes. En dehors du
secteur agricole en milieu rural, les taux de participation
au travail des femmes sont inferieurs ä un quart de celui
des hommes. Les traditions rerjues des societes arabes ne
sont pas utiles ä cet egard ; les taux d'activite des femmes
dans les pays arabes sont bien inferieurs ä ceux des autres
pays en developpement et, ironiquement, la Tunisie a Tun
des meilleurs. Aucune societe ne peut devenir moderne
et pleinement productive si les femmes sont releguees
au foyer et aux travaux domestiques. Sur la base d'un
coefficient de capital de 3 ä 1, et en utilisant la loi Ockun,
il peut etre demontre que l'augmentation du taux de

participation des femmes ä 40% de la population active
nationale, ajouterait 1,2% ä l'evolution de croissance du
PIB. Les republiques revolutionnaires se sont averees etre
aussi arrierees dans leurs orientations que les royaumes
et principautes traditionalistes. Enfin, le refuge au
cours des trois dernieres decennies dans les traditions
authentiques, connu sous le nom d'« Eveil Islamique » a

renforce le rattachement aux traditions ancestrales dans
les societes arabes, augmentant ainsi leur eloignement de
la modernite contemporaine. Cela ajoute ä lechec de la
modernisation et nourrit la decrepitude sociale. Scenes d'emeutes au Caire, contre le President egyptien Moubarak.
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Les forces armees et paramilitaires sont presentes pour eviter les debor-

dement, y compris pour proteger les musees.

Les depenses totales en recherche et developpement
dans le monde arabe ne depassent pas \% du PIB du pays
le mieux classe, la Tunisie. Le rapport 2010 de l'UNESCO
sur la Science estime les depenses en recherche et

developpement en Egypte ä 0,23 de 1% du PIB. II faut

comparer ce chiffre avec une moyenne de 2,2% dans les

pays de l'OCDE et plus encore aux USA, au Japon, en
Israel, en Malaisie, en Chine et en Coree du sud. Le Qatar
s est fixe un ambitieux 2,8% ä atteindre en 5 ans. L'Arabie
Saoudite et la Libye ont aussi des plans ambitieux. Mais
le reste des pays arabes se classent parmi les plus faibles
du monde pour les depenses de R&D. En l'absence
d'engagement des gouvernements pour les depenses
de recherche et developpement (R&D) du secteur prive
s'operent dans le vide. Le developpement du savoir
et du savoir-faire sont le socle du progres et la source
de la croissance de productivite qui a historiquement
represente deux tiers de la croissance du PIB dans

presque tous les pays. Apres la fin de lere des energies
fossiles, les futurs problemes des pays arabes porteront
sur les ressources en eau, la desertification, la production
alimentaire et l'adaptation aux changements climatiques
qui tous ont besoins de connaissances et de recherches.
L'echecde latransformationdeleducationcondamneles
transformations sociales et economiques. Dans l'economie
globale, seuls ceux qui sont bien instruits et bien formes
auront une chance et seules les economies avec une

capacite d'export et de commerce seront couronnees de

succes. L'Egypte et la Tunisie, comme tous les autres pays
arabes, sont des participants insignifiants dans le monde
de l'export en dehors du secteur petrolier.
En faisant le point sur ce catalogue des insuffisances, le

sentiment particulier de la plupart des Egyptiens est que,

sous Moubarak, leur pays a abandonne le traditionnel röle

de leader arabe. Cela est apparu clairement en Palestine

au cours de l'attaque israelienne de Gaza et au Liban oü

l'Egypte est devenue un allie objectif d'Israel. Durant les

cinq dernieres annees conduisant ä la division du Soudan,

profondeur strategique de l'Egypte, M. Moubarak a ete

un observateur passif collant ä la ligne americaine. II en

est de meme concernant le röle de l'Egypte en Somalie

et avant et apres l'invasion de l'Iraq. Sous Moubarak,

l'Egypte a aussi abandonne son ancien röle sur la scene

mondiale. La reduction du röle de l'Egypte dans la region

a cree un vide comble par des acteurs non arabes comme
la Turquie ou l'Iran, qui ont leurs propres agendas. Cela a

fait de l'Egypte un etat de troisieme ordre.
L'utilisation repandue des reseaux sociaux chez les

jeunes ainsi que l'enorme diffusion de la television par
satellite en dehors du contröle du gouvernement, incarne

par l'efficace AI Jazzera, a araene le monde aux citoyens
arabes. Leur vision du monde en a ete modifiee et ils ont

ouvert les yeux sur leur marginalite dans leur propre pays.

Des annees de defense des droits de l'homme sur ce genre
de chaines sont entrees dans la culture de la jeunesse.
Pour cette jeunesse, leurs attentes croissantes confrontees
ä leur propre realite de misere economique ont cree le

materiau combustible ä partir duquel les revolutions se

sont soudain enflammees. Sur ces chaines de televisions

et sur leurs Smartphones, ils ont vu les evenements en

Tunisie. Leurs telephones et leurs ordinateurs leur ont

egalement permis de communiquer et de rependre les
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faits sans censure ni « retouche. » Al'occasion de la mort
sous la torture du bloggeur Khaled Said, ils ont appele
ä une journee de colere, le 25 janvier 2011. Les jeunes
sont venus sur la place Tahrir par centaine et se sont
bravement tenus la-bas pendant deux jours. Bientöt, ils
ont ete rejoints par d'autres et ainsi ont ete mis en marche
les evenements des deux dernieres semaines.
Lorsque les deux regimes ont fait face aux immenses
masses populaires, ni l'armee n'a ete capable ou n'a voulu
les proteger, ni les forces de securite n'ont ete capables de

tuer suffisamment de gens pour maintenir leur maitrise.
Pour finir, le peuple a prouve qu'il est la seule force qui
determine qui gouverne.

Contagion et perspectives

Les differents pays arabes encore sous autocratie ont des
conditions differentes et des climats politiques differents,
mais ils partagent les echecs exposes ci-dessus. Ii s'agit
ä la fois d'une source d'espoir pour la contagion et une
mise en garde quant ä une potentielle impossibilite.
La contagion est probable au Yemen, au Soudan, en
Jordanie et dans les territoires palestiniens. Au Yemen, le

President Saleh a ete au pouvoir pendant 32 ans et, malgre
ses competences averees de manipulation des differents
groupes d'opposition et son don pour la scene politique,
il a accompli peu de choses en dehors de l'assise de l'unite
du Yemen. D'importantes parties du pays sont exclues du
pouvoir executif. Le Nord et le Sud sont en quasi rebellion
ouverte contre lui. President Bashir du Soudan est arrive
au pouvoir en 1991 et a reussi avec ses islamistes ä perdre
le Sud-Soudan et ä devaster le Darfour. Ii a tout juste
reussi ä se faire reelire pour un autre mandat et, apres le
demembrement de son pays, il refuse meine de changer
son cabinet.
Comme les documents Wikileak le montrent, l'Autorite
palestinienne, dont le mandat a expire il y a un an,
a negocie pendant 19 ans sans resultats, et a fait des

concessions l'une apres Lautre sans reponse d'Israel.
Son manque de Strategie et de realisation va de pair avec
la resistance negligeable du Hamas dont la Strategie ne

mene nulle part. Le roi de Jordanie, qui est monte sur
le tröne sur une promesse d'ouverture et de reforme, a
obtenu tres peu de resultat. II est loin d'etre un monarque
constitutionnel, et ressemble plutot ä un dictateur. Au
succes economique tres reduit, il a ajoute une division
croissante entre ses citoyens. Alors que la Jordanie a

enregistre quelque succes dans les domaines de la sante
publique et de l'education, son developpement social a

ete plutot modeste.
Si les dirigeants de la Syrie, de l'Algerie, de la Libye
et, eventuellement, de l'Arabie Saoudite, de l'Irak, du
Bahrein, d'Oman et du Maroc, ne prennent pas en compte
l'urgence des reformes, ils pourraient egalement faire
face ä des revoltes populaires et leurs dirigeants non
hereditates pourraient etre balayes. Ce sera plus difficile
et plus sanglant dans ces cas, mais toujours inevitable.
L'echec en Egypte et en Tunisie est encore possible. Les
revolutions populaires sans chef en Egypte et en Tunisie
n'ont pas de programmes elabores, pas de leaders
charismatiques et, pour le moment, pas d'accord sur les

plans tactiques. Leurs visions de la liberte, la democratie
et la justice sociale, sont des strategies ä long terme sans

que leur fonctionnement ne soit lisible. En effet, ces
deux revoltes populaires ne respectent pas les normes
des revolutions modeles. Les revolutions ont besoin de

programmes, de leadership et d'insertion populaire. Ces

aspects sont en partie absents lors de ces evenements.
Ainsi, ils ont besoin dans la transition d'un accord commun
et des buts tactiques conjoints ä tous les acteurs politiques.
Iis ont besoin de l'emergence d'une direction politiques et
de la mobilisation de competences, qui ont ete longtemps
absentes de la fonction populaire. Contrairement ä l'Irak,
ils devraient attirer et accepter la participation d'elements
de l'ancien regime non compromis et capables. Leur
but ne doit pas etre la vengeance et les reglements des

comptes, mais tourner une nouvelle page. Par dessus tout,
ils devraient prendre le temps necessaire pour se preparer
ä la participation organisee de futures elections de tous
les partis sans exclusion. Sans preparation adequate, les

revolutions risquent d'etre piratee par des groupes mieux
organises, par exemple, les Freres musulmans, meme si

Comme en Tunisie ou ä Bahrein, les moyens lourds deployes en Egypte sont senses dissuader les manifestants. Sans succes.
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ces derniers agissent selon les regles et on bafouille tout au

long de la premiere phase de l'insurrection egyptienne.
La democratie est une enveloppe institutionnel, qui
implique de nombreux blocs de construction : un
Systeme judiciaire independant, la primaute du droit,
l'existence d'institutions civiles et politiques, les libertes
d'expression, de reunion et d'association, des elections
libres et universelles et ä la veille d'une societe liberale.
La culture de la societe arabe n'a pas toujours evolue sur
un chemin vision liberale et multipartite. Sa tendance ä

accepter les traditions sans examen critique, n'est pas

propice ä l'acceptation des differences dans la pensee
et des valeurs. Et cela a ete renforce par l'echec des

regimes nationalistes laiques et les horizons fermes
de leurs ordres dictatoriaux. II devrait y avoir pleine
conscience de ces facteurs d'autolimitation dans la

perception de l'avenir. Toutefois, ces insuffisances ne

doivent pas arreter la marche vers la democratie. C'est

un argument errone et historiquement non valide de

dire que la democratie a besoin preparation speciale ;

tous les peuples ont commence ä partir de zero et appris
sur le tas au für et ä mesure.

Les defis de la transition

Les reponses des anciens regimes en Tunisie et Egypte
etaient les meines. Iis ont reconnu les insuffisances
et les griefs et ont, en principe, approuve les reformes

democratiques. Toutefois, dans les deux cas, le regime a

essaye dejouerles chaises musicales en installant sesvieux
routiers au pouvoir en promettant des reformes futures.
II s'agit evidemment d'une tentative de contourner les

revolutions et de contenir leur impact. En Tunisie, ce

fut effectivement rejete et M. Ghanoushi, apres avoir ä

deux reprises melange les bords politiques, a reforme son

cabinet en y incluant une grande majorite des nouveaux

visages provenant hors du parti de l'ancien regime.

Evidemment, l'avenir restera incertain.
En Egypte, apres quatre jours de silence, M. Moubarak

a parle ä minuit et a approuve les demandes de la

jeunesse, a congedie son ancien cabinet et a nomme,

pour la premiere fois en trente ans de regime, un vice-

president en la personne du general Omar Souleiman,
chef de la securite.
Quatre jours plus tard, apres des manifestations
rassemblant des millions de gens ä travers toute l'Egypte,
lors d'une ceremonie rappelant le dernier empereur
romain ä l'entree des Barbares dans Rome, il a prete

serment face ä un nouveau gouvernement, dirige par

l'ancien commandant de la Force aerienne.
Le nouveau gouvernement a conserve une majorite d'anciens

ministres et a ajoute quelques elements militaires.
Comme les manifestations se sont poursuivies, M.

Moubarak est apparu a nouveau et a annonce qu'il ne

cherchera pas sa reelection pour la sixieme fois, mais

continuera jusqu'au terme de son mandat (dans 7 mois)

pour superviser les reformes et a appele ä la fin de la

«perturbations.» Ii a egalement donne des Instructions

pour appliquer les decisions des tribunaux relatives aux

resultats des elections frauduleuses, ce qui a ete ignoree

pendant trois mois. Son discours a ete suivi par deux

interviews ä la television officielle du nouveau Vice-

president et du premier ministre appelant ä un dialogue
Base de depart et entree d'une formation blindee bahre'i'ni dans les rues de

Manama.
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sur les reformes sous l'egide regime et dans les limites des
delais prevus par la Constitution du regime.
Naturellement, la seule concession reelle dans tout cela
est que le President ne sollicitera pas un nouveau sixieme
mandat et son fils ne lui succedera pas. Tout le reste
n'etait que promesse. Mais les promesses n'ont de sens

que s'il existe une confiance, ce que n'a pas le regime de
Moubarak, vieux de 30 ans.
Moubarak en est venu ä demissionner sous la pression
internationale, mais a resiste ä ces appels. Le regime a

commence ä propager l'idee qu'il y avait des elements
etrangers impliques dans une conspiration contre l'Egypt.
Des declarations malheureuses du leader iranien y ont
contribue.
Dans une tentative de changer la Situation tactique, les
milieux d'affaires et des elements des forces de securite
ont dechaine des voyous embauches pour tabasser les
manifestants et troubler l'ordre public. Des contre-
manifestations ont egalement ete organisees pour
demontrer une scission au sein de l'opinion publique.
Tout cela a ete conqu pour gagner du temps. Cependant,
ils n'ont fait qu'ajouter ä la mefiance.
Les jeunes sans chef ont ete rejoints par divers partis
d'opposition sur plusieurs demandes cle : le depart
du President, la dissolution des deux parlements
frauduleusement elus, les amendements ä la Constitution
et / ou son remplacement ulterieur, un gouvernement
d'unite nationale pour la transition afin de preparer un
Processus electoral transparent et libre, une nouvelle
loi pour les elections ainsi que la formation des partis et
l'immunite des poursuites pour les manifestants. Si ces

points avaient ete admis, cela aurait signifie que l'Egypte
avait change. Mais les atermoiements du regime ont
fait que ce qui aurait pu etre acceptable hier est devenu
inacceptable aujourd'hui et Moubarak a concede trop
peu trop tard. Le 11 fevrier 2011 Moubarak a finalement
cede et demissionne remettant ses pouvoirs au Conseil
militaire supreme.

Le Conseil militaire supreme a eu un bon depart en
destituant les deux chambres du Parlement et en formant
une commission chargee d'examiner la Constitution. Ii a

egalement declare sa volonte de remettre le pouvoir ä des

representants elus dans les six mois si possible. Sauf qu'il
a conserve le dernier gouvernement de Moubarak. Cela

signifie que la configuration, les lois et les elements de
l'ancien regime demeurent toujours en place. Bien sür, il
faut du temps assainir l'Etat. L'assainissement de l'Etat,
la gestion du pays par un gouvernement interimaire
forme d'experts qui elabore une nouvelle Constitution et

prepare et mene des elections libre et universelles sont
ce qui est maintenant necessaire. Les revolutionnaires
doivent maintenant developper leur programme, leur
direction et leurs objectifs tactiques afin de forcer une
veritable transition.

Implications pour Tavenir arabe

Les revoltes menees en Egypte et en Tunisie et celles qui
suivront inevitablement en Libye, ä Bahrein et au Yemen,
auront d'importantes implications historiques. II a fallu ä

la revolution francaise 26 ans pour s'installer, la revolution
Une unite d'infanterie mecanisee entre dans Manama, la capitale du

Bahrein.



bolchevique 12 ans pour se stabiliser. Les masses arabes,
menees par leur jeunesse, semblent avoir triomphe et ont
inaugure le debut de la democratie liberale en quelques
mois. Contrairement aux coups d'Etat militaires, aux
revoltes des partis ou aux mouvements de decolonisation,
la rue arabe a emprunte une nouvelle voie avec une effusion
de sang minime et sans aucune fragmentation nationale.
Les revolutionnaires ont ete pacifiques, civilises et non
ideologique. Iis visent ä liberer l'homme, ä ameliorer ses
conditions plutot que de transformer les societes et leur
gouvernance en nouvel Etat ideologique. Elles ont ete
des revolutions de modernisation usant des technologies
de leur epoque. Elles constituent egalement un nouveau
modele de revolution : aucun leader, aucun programme
ideologique, pas de bases populaires organisees, mais plutot
une somme de demandes populaires pour le changement.
L'image de soi dela moyenne arabe a etependant longtemps
enveloppee par la frustration, le sentiment profond
d echec et la faible estime de soi. Ii y avait des Arabes et
des etrangers qui ont ecrit des livres psychanalysant les
Arabes et l'esprit arabe. Pendant toute l'epoque moderne,
l'Occident en particulier et ses elites auto-satisfaites ont
considere les arabes comme non civilises, indignes de
confiance et enclins ä l'emotivite et l'irrationalite. Au
cours des deux dernieres decennies, les islamistes sont
parvenus ä en rajouter, que les musulmans sont violents,
intolerants et un bon nombre d'entre eux, des terroristes.
Ces revolutions vont transformer ces caricatures et
decourager les stereotypages. II en resultera, avec le

temps, que l'echec ne sera plus considere comme un
element immuable de la condition arabe contemporaine
ainsi que de sa psyche.

Apres la guerre de 1967 et l'echec manifeste des

regimes arabes nationalistes et de leurs programmes, la
conscience nationaliste arabe est devenue un sentiment
sacre depourvu de caractere concret sur le terrain. Les
revolutions ont etonnamment montre que les Arabes
ressentent en commun leurs tragedies et leurs triomphes
et experimentent une sorte de destinee commune. Les
revolutions se sont succedees les unes aux autres portant
les memes slogans et entrelagant le meme cri pour le
salut. Ainsi, nous assistons ä lemergence d'une nouvelle
aube. C'est Tun des nombreux points communs, mais
qui se distinguent aussi. Cela evoque un destin solidaire
dans une Cooperation decentralisee. Le Systeme politique
de cette nouvelle aube doit s'appuyer sur le respect
du citoyen, sur son droit de choisir ses gouverneurs et
de les appeler a rendre des comptes. Les revolutions
instruisent les citoyens que leur contrat social est
fonde sur la souverainete des citoyens et non pas sur
l'assujettissement a l'Etat, et que la democratie ouverte
et liberale est ce qui en donne l'expression. La fagon
dont les differentes couches de la societe se sont reunies
signifie que toutes les libertes, doivent etre enracinees
dans la tolerance des differentes idees, les valeurs et les
traditions. II n'y aura aucun gouvernement au dessus du
peuple et au mepris de l'opinion publique. Ii n'y aura pas
non plus de gouvernements tolerant les Privileges et la
corruption.
Les revolutions de la rue ont prouve que le succes de la
Performance economique et sociale est ce qui determine
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la legitimite et la continuite d'un gouvernement. Les

gouvernements sont lä pour servir leurs peuples et
ameliorer leur bien-etre economique. L'avenement de

la democratie dans le monde arabe avec tous les types
de libertes va inevitablement ameliorer la Performance
economique. L'histoire moderne montre que l'echec ne
dure pas longtemps dans les democraties. Compte tenu
de la main-d'oeuvre et des capitaux du monde arabe, il
n'y a aucune raison que la croissance reelle du PIB ne soit

pas de trois ä quatre points de pourcentage superieur ä

la croissance de la population. Nous parlons donc d'une
croissance de 6 ä 8 % par an en termes reels. Pour parvenir
ä ce type de croissance, ce que de nombreux autres pays
en voie de developpement ont fait, les femmes doivent
rejoindre la population active. Comme nous l'avons
dit plus haut, la participation peut ajouter 1,2 % ä la

croissance ä long terme du PIB et peut aussi diminuer
la croissance de la population comme l'ont demontre
toutes les donnees comparatives demographiques. Selon
les donnees statistiques sur la croissance et le chomage,
les pays arabes ont besoin d'une croissance de 3 ä 4% du

revenu par habitant pour lutter contre leur probleme de

chomage.

Ä plus long terme, le monde arabe est appele a investir
massivement dans l'education, la connaissance et la sante

publique. Cela a ete le secret de la reussite des economies

emergentes comme la Chine, l'Inde, la Malaisie, le Bresil,
la Coree du Sud et la Turquie et avant cela la Etats-Unis
et l'Europe. L'education a des dimensions quantitatives
et qualitatives. Le point de vue qualitatif a manque dans

l'enseignement arabe comme indique ci-dessus. La

decision de transferer des ressources de l'armement, du

patronat privilegie et des subventions budgetaires ä la

sante et l'education implique un changement de quelques
6 a 8% du PIB dans ces depenses. Ce ne sera possible que

sous un pouvoir democratique.

Lorsque la reussite et le succes apparaitront, l'esprit
et la face de monde arabe changeront. Cette partie
du monde ne sera plus associee ä de riches cheikhs

petroliers en Cadillac qui detiennent le pouvoir absolu,

ou a des psychopathes megalomanes qui bombardent
leur propre population, soit la moitie incoherente -

dirigeants instruits incapables de soutenir une reflexion
serieuse. Les Arabes seront gouvernes et representes par
leurs meilleurs elements et leurs elites participeront ä la

fonction publique. Iis ne seront pas gouvernes par des

aventuriers de la chance et les beneficiaires des accidents
de l'histoire. La jeunesse des revolutions a ete la premiere
tranche d'un tel changement. Et quelle difference dans

l'esprit, l'enthousiasme et l'espoir cela fera.

M.S.

Texte traduit par le cap M.-A. 2.
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